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Culture
Par Jean-Robert Probst

Clean Energy (1999).
Cette fresque réalisée

pour la Conférence de

Genève résume

parfaitement le parcours
et les idées de l'artiste.
On y découvre l'arbre et

ses racines, ses animaux

fétiches, les fonds

marins, les quatre
éléments, les progrès

techniques. Au centre

paraît le couple, avec
l'enfant à venir. Le tout
étant traversé par un arc-
en-ciel porteur d'espoir.

Albert Einstein (1957).
Hans Erni a trouvé son

style. Quelques traits
de crayon subtils, un

réalisme profond, un

dynamisme étonnant.
Qu'elles représentent
des êtres, des animaux

ou des technologies,
ses œuvres sont
reconnaissables au

premier coup d'œil.

d'espoir
20 ans, l'envol pour Paris
et le besoin de se frotter
à la peinture française
contemporaine.
Ses inspirateurs avaient
alors pour noms Braque
et Picasso. Après une
brève période abstraite,
Hans Erni opta pour l'art
de la fresque. Une peinture

murale, créée à

l'occasion de l'Exposition
nationale de 1939, le fit
connaître du grand
public. Suivirent des
œuvres de commande pour
Ciba, la Foire suisse
d'échantillons et l'exposition

«L'habitation et
l'urbanisme» au Grand Palais,
à Paris en 1947.
Les épreuves n'ont pas
épargné l'artiste qui perdit

sa première femme
Gertrude en 1949, laissant

Simone, leur fille en
bas âge. Remarié avec
Doris, il aura trois autres
enfants: June (décédée
d'une leucémie en 1956),
Sibylle et Félix. Au
début des années cinquante,

il parcourt la Mauritanie
avec l'ethnologue Jean
Gabus. Il en rapportera
plusieurs œuvres qui
seront exposées en Suisse
et dans les principales
villes des Etats-Unis.
Dès lors, sa production ne
cessera d'augmenter,
allant de l'illustration de

livres d'art aux affiches en
passant par les fresques,
les mosaïques, les

timbres-poste et même les
billets de banque. Boycotté

par les autorités
fédérales qui lui
reprochaient ses liaisons avec
des artistes d'obédience
communiste, il attendra
plus de soixante ans des
excuses officielles du
gouvernement suisse, par
la voix de Pascal Cou-
chepin, lors du vernissage,

à la Fondation Gia-
nadda à Martigny, de

l'exposition le 29
novembre dernier. «Vous
êtes un grand citoyen qui
a beaucoup apporté à votre

pays», relevait le pré-

Hans Erni

Un monde
La Fondation Pierre Gianadda
consacre une rétrospective au

peintre centenaire et la galerie
du Manoir expose ses affiches.

Martigny fête un artiste engagé
et visionnaire. A voir. Absolument.

Labourage dans la Rizière (1986). De ses nombreux

voyages à travers la Chine, Hans Erni a rapporté des dizaines de

pages d'esquisses. Cette œuvre rappelle que l'artiste est, plus qu'un

graphiste illustrant des affiches, un peintre talentueux et sensible.

Boutilimit (1950).
Au cours d'un

voyage d'étude
avec l'ethnologue
neuchâtelois Jean

Gabus, Hans Erni

a croqué plusieurs
scènes de la vie

quotidienne en

Mauritanie. Un

véritable reportage,
qui met en valeur
les couleurs

chaudes du désert
et de ses nomades.

Ci haque matin.

«| quand je me
lève, je pense

au travail qui m'attend!»
A 100 ans, Hans Erni.
véritable monument de

l'art helvétique, est
toujours porté par le besoin
de créer. Cette fièvre l'a
saisi dès l'enfance, lorsque
son père, mécanicien à

bord des bateaux à

vapeur, lui inculqua la
puissance d'évocation d'un
simple dessin griffonné
sur les marges d'un
cahier d'écolier.
Un apprentissage de
dessinateur-architecte, l'école
des arts et métiers à Lu-
cerne et puis, à l'âge de

Méandre et Corde (1933). Fortement impressionné

par Braque, Picasso et Léger, Hans Erni s'est essayé à l'art

abstrait. Il a créé plusieurs œuvres qui ont été exposées

à Lucerne sous le thème «Thèse, Antithèse, Synthèse»,

avant de se tourner vers d'autres formes artistiques.

sident de la Confédération.

L'artiste, sourire aux

lèvres, répondit: «Regardez

mes œuvres, je ne

pense pas mentir à

travers elles »
Pour fêter ses 100 ans,
Hans Erni met la
dernière main à une fresque
gigantesque de 60 m de

long au Palais des
Nations à Genève. Le
couronnement d'une
carrière entière mise au

service de l'engagement,
de l'espoir et de la
tolérance.

Manoir de Martigny
et Fondation Pierre
Gianadda, jusqu 'au
1er mars 2009.

Hans Erni peint le ciel. A100
ans, l'artiste n'a rien perdu de

son sens de la créativité.
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